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m ssbLe Journal local Royal McKinney 
Quidueeeet

Tempe: a.is-X, a.Is-X, a >5 Hi 3.1S-X, »-iS-V- 
CLASSE SPECIAL

Little Jeu Antoine Soucie (Baker)
Lady Wanda 4 P. Maftin (Ringuette)
Quennlc Brinojr. FranlLpournier (Fournier)
Ke-urth*. '1=Ж. **» (SiroU)
Xanlhia B. B. *r Mctutosh (Briekley)
RnthW. JF. Pettier 

Ternie: a.I^'K. , 2 *.i(rX, *.17-14.

Organisation Au 
Pèlerinage a !
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Lisez les grands quotidiens des grandes villes. Ces jour- 
naux, il est vrai, vous tiennent au courants de tontes les 
affaires du monde entier. Nous ne pouvons le condamner, 
complètement, nous eu avons besoin. Les condamer, que di­
sions-nous ! si la plus part de ces feuilles ne sont que des 
“colporteur de sottises," des feuilles jaunes, n'empêchent que 
quelques unes sont très saines, répandent le bienret prêchent 
la vérité.

DU CANADA
Siei-e social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

111 succir sales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

Vile d Prince-Edouard.

141333 $5.000.000.001 6$é
;

AU VOL *

us que Mais le journal supérieur, celui qui doit oc:uper le tout 
premier rang au foyei, c’est le journal local.

Voici le journal qui parle de chez-nous, qui comprend 
nos désirs personels, qui veut notre bien être à nous. Voici 
le journal qui lutte pour l’avancement de notre petit grou­
pe, revendique nos droits particuliers, qui est fier d’un cha­
cun de nous, qui veut que chacun de nous soit heureux et 
satisfait.

Noua al tirons l'attention de i 
lecteur» sur "Les Commaudeoients 
du Mari". Méditez sérieusement 
sur le treizième, juste et vrai 
me les treize autres.

Nous prenons ici l’occasion 4'of­
frir nos sincères félicitations a cette 
jeune disciple d'Apollon, qui, gé­
néreusement quand le soufle s'élè­
ve jusqu au Parnasse, grati ie no­
tre journal des cadences de ses mu­
res.

nos

1°—^ °us pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque aunée.

o—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement lés placements laits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôls de •• -ul- -sommes, 
depuis ($1.00) 1111 dollar sont acceptés au département épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent a'-si ouvrir 
an compte conjointement.
Abus sollicitons respectucn scru cnі

courage,ment et vo* t • ut.ronuge.
Succursale à Ednnindston :

> dédicacé de com-

VEgliee souvenir
______ Іe

-if

ІCens du Madawaska, gens du nord de la province, votre Grand^PréVtde hUrémèuciioa 

journal local c’est “Le N; adawaska”. la pierre angulaire de l'église ni
Chaque groupe au Canada, à sou cachet particulier, son ^Tcormîer qui’^'à U «te Л 

genre de vie ses coutumes a lui seul. coœité chargé de préparer 1, cél4
“Le Madawaska” publié à Edmundstou, connaît les sin- bration ; c'est dire que rien ne s«- 

gnlarités de ce groupe français du nord de la province, et lui r* négligé pour assurer le succès de 
seul peut vous faire goûter dans ses colonnes le charme de la fête et le comfort de ceux qui ц 
la vie du Madawaska. “vhom'rable David V. Landry

est le président du comité et c'est 
lui qui remplira les feuctious <Ц 
président à Graud Pré, le 16 août# 
M. Landry est un orateur de gran­
de envergnure et il saura remplir 
son poste avec honneur et dignité.

Le secrétaire du comité est M. 
Charles D. Hébert, inspecteur d'é­
coles, Dupuis Corner, Comté d* 
Westmorland, N. B., qui, l’an dér- 
nier, au congrès de la Po ute de 
l’Eglise, a rempli scs importants 
devoiis avec la plus haute distinc­
tion et d’une manière qui lui a at­
tiré les éloges et la confiance de ses 
comps triutes.

Le Dr K. A. Richard, de Moue 
ton, agira сопіте maître de céré­
monie à la bénédiction de la pieréè, 
angulaire de l’Eglise-Souvenir et 
commisaire-ordounatenr pour la 
collecte à la messe.

Le soin de faire les préparatifs 
nécessaires pour la messe, pour re­
cevoir le clergé et la foule, à Grand 
Pré, po >r la cérémonie religieuse 
cp deda.is et en dehors de 1 Eglise, 
a été confié à M. R. A. Frechette, 
l’architecte de 1 Eglise-Souvenir. 
Disons ici à l’honneur de M. Fre­
chette qu’il a travaillé a la cons- 
ircutiou ue l’Eglise-Souveuir avec 
un dévouement, un zèle et une com­
pétence dignes de la plus vive ad­
miration.

M. Antoine J. Léger, avocat, de 
Moncton, a été chargé de s'assure! 
les services d’une fanfare -1 de s'oc­
cuper de l'organisation desaasomp- 
tiouniste* pour la cérémonie reli­
gieuse et M. Alexandre J. Don cet a 
été nommé organisateur du choeur 
des chantres.

Enfin, la publicité a été mise 
sous la direction de M. F. J. Robi- 
üoux, avocat, de Shediac.

D'autres comités seront bientôt 
nommés et noua eu annonceront le 
personnel au fur et à mesure qu'ils 
seront nommés. Le public acadien

Mademoiselle Ringuette est de 
St-Basile.

Le 26 un - grande foule se ren­
dait à Ste-Anne de Madawaska. 
La dévotion envers cette célèbre 
ihauinathurge ne se refroidit pas. 
Une première messe solennelle fut 
célébrée par M. Lauoière, 
deuxième par Mgr Dngal. M 
en plein air. Le sermon de circons- 

fut prononcé par M. Lang 
vicaire a St-Basile. Ce jeune prêtre 
quoique pris a l’improvisle, parla 
avec grande facilité et vive élo­
quence. En M. Lang nous ipossé- 
Uous certaiunement un orateur d'a­
venir.

Un grand travail se fait sui les 
chemins du comté. Ou élargit les 
routes, on les reconstruit. Un gland 
nombre d'hommes et de chevaux 
sont employés. Voici qui fait du 
bien aux gens eu ces temps où 
і'argent se fait si raie.

Le Madawaska devient fier dt 
ses chemins et veut avoir de belles, 
solides et permanentes routes.

Le ,10111 international entre Ed- 
muuUston et Madawaska Me. s'a­
chève rapidemmeut. Lev piéton» 
peuvent maintenant trav.r=er. Ça
va bien.

L'arène de courses de Edmunds 
tou est maintenant munie d'un spa­
cieux amphithéâtre u ou 1 un peu; 
parfaitement suivie les cucvaux 
tout en se reposant, bous cet am­
phithéâtre sont comptoirs de ra- 
irafchissements, amusements etc.

Honneur aux vaillants directeurs 
de notre arène ! Ils savent bien fai­
re tes choses et vont doter la ville 
d’une arène de remon.

»

Gens du Madawaska, vous avez, vous avez toujours su 
apprécier votre humble petit journal, car, à votre louange, 
disons que, sans jamais aucune, sans jamais aucune propa­
gande, sans jamais aucune campagne ouverte de sollicitation 
votre petite feuille s’est soutenue, a traversée les pénibles 
années de la guerre et aujourd'hui veut étendre son champ 
d’action, veut vivre plus que jamais.

Oui, nous voulons vivre, au sein de chaque foyer, nous 
voulons être l’âme dq chaque famille française et amie, des 
populations du nord. Nous voulons passer la St-1eau, car au- 
delà, un fier et vigoureux groupe français, grandit, veut nos 
principes, notre idéal.

Pour la première fois nous allons parcourir le comté, le 
Madawaska, Maine, tout le nord de la province ; nous irons 
visiter chaque famille et nous savons déjà ce que la bienveil­
lance et la générosité de ces braves gens nous garde : 
LEUR ABONNEMENT.

Votre co­unt
esses

tance F. H. Bourgcin, gerant local.
ms
іе nécessaire 
malade ; et 
ir chez von» 
t de bouteil- 
rs, douches, 
t de panse- 
lutchou, ga- 
é, etc., est 
vice.
IRT

ATTENTION ! ATTENTION !
■ ■

Grande vente à réduction du Jer au 21 

août. Tout achat de $2.00 vous donne droit 

à un billet sur une laide à toilette і voilée 

valant flô.OO : cette table sera tiice le 21 

août à 4 hetirvs.

N oubliez pa* la date, ditcs-le à vos amies 

le loi' août au magasin île

\
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JULK BLANC

II Çrarçdes eourses a Edfr)ui)d$toi)
t Mardi et Mercredi le Ednmndston Driving Club, offrait les plus belles 

set encore jamais vues en cette ville. Nombreux étaient les spectateurs mardi,mais 
bien plus nombreux etaient-ils mercredi. Les pins beaux et meilleurs coursiers 
concourraient le deuxième jour. Une foule de quelques mille personnes était ac- 
courrue de tontes les parties du comté et de l’état du Maine. Le grand amphithéâ­
tre était compact et un très grand nombre dut se tenir debout.

La fanfare d’Bdmundston fit les frais de musique et s'acquitta avec art de sa

4 MDE L P FOURNIER
EDMl XDSÏOX. N. 1$.
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tâche.
Ces courses furent des mieux dirigées et les chevaux des mieux classifiés. Aus­

si, fallait-il voir l'entrain, même la passion de tons les spéctateurs.
Nous ne pouvons que trop louanger et encourager ce club qui certes va aider 

beaucoup et ambitionner nos fermiers a faire l'élevage de bons et beaux chevaux.
Remarquons que la plupart de ces rapides coursiers qui conquirent notre ad­

miration étaient des chevaux d'Edmundston et des paroisses environnantes.
Au nombre des chevaux les plus applaudis étaient: Billy Bell, Colonel Axwor- 

thy, Kenneth K. Rex, et Roan Reed d'Edlütmdston; Queenie Brino de St-Baaile; 
Bine Mouse de St-Jacques. Au nombre des chevaux étrangers étaient: Bavid, Ro­
berte B., June Bug, Pacific Kxpress de Fort Kent; Royal McKinney de Fort Fair- 
field ; College Swift, de Woodstock; Xanthia B. B. de Hartland.

Nous ne pouvons passer sous silence Alice Homeland d’Bdmundston qui trot­
te si bien, si vite, et si régulièrement, mais malheureusement la nature lui a été 
injuste en lui donnant de trop courtes pattes.*

Сі-suit le résultat des courses:- 
JBUDI LE 25 JUILLET

Rex

.Щ

Grand Assortiment d‘Appareils 
> Kleciriques modernes.

Vous êtes cordialement invitée 
à visiter nos accessoires Electri­
ques etc., nos prix sont les plus 
1-а s.

rille pain Electrique $4.50 à 
6.50
Fer a repriser Electrique $4.00 
et 5-50 '
Evantai’s E’ectriques de $12.50 
et plus. ’
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibra leurs a message Electrique 
Aussi nous avons uu tiès bel­
le assortiment de glacières nou- 

! veaux modèles.
‘ é Assortiment complet de poêles 

k a ; huile de deux, trois, et qua- 
f. tie feux.
I Pioyeaux 1 >011 • arrosage en ca- 
I « ut. houe coi dé de première 

qualité A pc. i8c. par pied f pc.
[ 20c. par pied.

4
r

pi • - k

C’est un plaisir de répandre à 
travers le comte notre jouruei. Vol 
la uu champ» qui ne fut jain.is 
travaillé ni meme miche.

Notre repreaeuuui noua envoie 
lea rapports lea plu» encourageant», 
cl, uan» combien de tamiilea noua 
mt-ii eue reçu par cette belle re- 
bexiou :

m
. m

Tmr
fpiifh- -7,8

voua longtemps qu 
voulions UuU» abonner au - Mada- 
waaka 'j noua uegligioua toujours 

voudra bien, comme dans le passé, un І*”' ‘.ous *°mme* “ contenu 
seconder généreusement les organi- »ue vo,u' ê,ee ltuu- <*«»» du «•’ 
sa leurs ue celle grandiose démous- аж w“h* • gens du nord de la pro- 
tration nationale et religieuse qui v,Bce> maintenez cette atutuuc, et
devra faire époque dans t histoire uo°* vou* иоииеГии» i*“ “= 
de l’Acadie. meilleur journal français uca i'to-

viaces Maritimes.

Є UUUs
,-u

edé- 
inne- 
na ti­
er ou j 
cha- 
ieure 
tpar

V.X'
- Classe 2.30

M. John Clair (Clair)
V. Hebert (Hebert)
F. Saucier (Saucier)
J. F. Rice (Gamble)
J.W. Gallagher (McCray) 

Tempe 2.24-X, 2 27-Я, 2.26-X, 2.29-X.
Classe a. 18

Boui se $ 250.00 
4414
1 333
2 3 4 3 
2 1 1 i 
5 5 55

P -ç
•'

Jeff p
И . UBilly Bell

V
Jack Dcmsey aBourse S 250.00 M. Epiphaoe Belletieur vend ses

ses Froprietcs.4
M. Epiphaue Belle-Heur, de Belle- 

fleur, vendait .'a semaine dernière 
sa giauue-terme bleu couuue. pour 
la jolie somme de (30,000.

La propriété de «4. Belle fleur est 
dit-ou la plus bette tel te culte les 
deux sauits : Edmundstou et Ltauu 
halls. Celle propt le te compte euvi- 
tou ciuq cents arpeuis.

St celle terr . e.t aujou.d'hui sait» 
• un très bon état et produit d’etoü- 

uautes récultea, ce u eal là que les 
Huila de longues anuet» de ours 
labeurs de M. 1 cüefieur.

Lui-même adéfnché cette terre et 
eu a fuit une propriété admirable. 
Aujourd'hui uon sans uu certaiu 
regret, M. Bellfleur ml adieu à sou 
"bleu qui lui a coûte faut ue pei­
ne» et de sueurs.

L'acheteur cat uu M. Elzéat 
Beaupré de Noue-Damc-du-Lac. 
Clé Temiacouata, F. Ц. M. Beau­
pré est lier de sou achat et va pou­
voir facilement continuer la belle 
oeuvre de M. Brllcfleur, car il pos­
sède dix garçous et ciuq filles. M. 
beaupré ue manquera donc paa 
d'ouvriers.

\ Colonet Axworthy 
Pacific Express 
The Thrigger 
Miss Peter Splan 
Lu Bingen

J. W. Hall (Gamble) 
Dr. J. W. Baker (Baker) 

J- Hebert (Shuman) , 
Dr. McIntosh (Briekley) 
Brasseur

Fart Fairfield315122 
12323 
'5423 
2 3 I o I 1
454

irac-
hlin-
«ick.

m
Le fameux champion mondial 

donnera une exhibition de boxe à 
Forlfairtield lundi 31 Juillet.

Le fameux champion mondial de 
la boxe sera à Foi tfairtield le 31 
Juillet. Il y aura aussi parue de 
boxe entre J os Krvin de rit dean 
contre Utah Kill de Bangor, et 
Tom Willys de St Jean, contre le 
Jeune Jack O'Brien de Baligot.

Le prix d’admission sera de 
(2 00, et les sieges de coté $û.00.

M le Dr. Hébert est à faire Uvs 
arrangements pour un tiaiu spe­
cial -ui- le C. P. R- qui partira 
d'Lomuudeton en temps pour arri­
ver à Forlfairtield pour l’exhibi­
tion, et reviendra immédiatement 
après la représentation.

Le prix dp transport sera Je 
$166, il faudra 100 personne» pour 
pou vou* obtenir ia train apdciàl. Al­
lés voir le Dr. Éébert pour plus 
amples informations. —

(Brasseur)
Temps: 2.20-X, a.ao-jt, 2.23-Я, 2.21-^, 2.21-X. 

Classe 2.23

m* ч-
f u Bourse $ 250.00

Robert B. 
Ladies Sister 
Monte Belles 
Roan Reed

H. Page (Page)
F. A. Roy (Baker)
J. Thomas (Thomas)
J. W. Hall (Hall)

Alice Homeland T. M. Richard (Richatd)
Tempe: 2.19-X, 2.18-X, 2.21-Х.

JUILLET 26

8 I I I
555

O.00 434mS*O »»3 
34 25.00 f..ІМ

.5.00
Course des Fermiers Bourse (100.00

(1ère Section)
Rex Dow (Page)
M. Maze roi le (Mazerolle) 
B.Ouellette (Ouellette) 
Jos. Audet ( t.udet)
F. Fournier (Fournier)

Ont. Bavid
y Mary M.

Beauty‘Belle 
Harry Bill 
Belmonte 

Temps: a. 33, 2.34, a.30.

1 1 1
2 2 2

m.
Chauffaur Automatique MeClary, 

peur l’eau

Nous avons aussi une très 

belle 4i*iie d’outils pour me- 

Buieier à des prix qui vous 

étonneront.

iruit. 334
4 53IR 545

4m \
(aème Section)

June Bug _ A. Canaan (Baker)
Robert R. Thoa. Roy (Roy)
Jerry B. F. Fournier (Fournier),
Bine Mouse S. Ouellette (Richanla)
Lady Walker Bctlefienr (Ringuette)

Temps: 2.28-jg. 2.3З-Х. a.30, 2.33-X.
' FRBR FOR ALL

3 12 3
3 5 43
5334
13 11

■L...- ikliBli ШШ > . >I РмІ» t l'helle antomatlqua M-Clary
І' 444

L. A. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.

Bourse (400.00 :ІUtile Anna S. 
WnedellflEKmg

CeUàgà Swift

F. Paient (Smith)
V. Ringuette (Ringuette) 

J. W. Gallagher (McCiea)

*544
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J 2 LB MADAWASKA

Billet du soir quirts de U ville ■ viient déjà Vein 
dsns leurs nuisons. Or le réservoir 
d'isu de la ville est à sec et l’éclu­
se est brisée. Il n’y a rien à boire 
à St-Léonard ! ! !

5 CARTES D’AFFAIRESScene d’intérieurLE SENTIER DU DANGERLE JAZZ Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

<Lі
âA neuf du soir, maison d’ou­

vriers.
On attend le père qui ne rentreportante période, quand la jeune fille passe de l'adolescence à 

la matunte—est jonché de personnes dont la santé est rui- 
n»e. M les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et hcu- 
rewes—contentes de la vie.

J étais un peu embrassée, à dire 
le vrai, pour écrire ce mot correcte­
ment. Etl idée d’avoir à recourir au 
dictionnaire m’a fait sourire un peu. 
En vérité, qu elle définition lui don­
nerait notre illustre Larousse :

‘ Vaius bruits cacophoniques, que 
d’aucuns appellent de la musique” 
Et, ma foi, ce serait encore trop 
beau !

La classe de gens qui y porte son 
attention, grossit de jour en jour. 
Aussi, en fait de progrès musical, 
on semble aller à reculons. Car, en 
créant le jazz, on a remonté à plu­
sieurs siècles en arrière.

Ecoutez ce tapage quelques ins 
tant ; regardez toutes ces femmes 
qui dansent, le dos nu, les cheveux 
coupés à "la victime", et dites-moi 
si vous ne croyez pas au règne de 
"la terreur” ?

Eu effet, ce jazz fait la terreur de 
nos musiciens. Et tous ceux, d'ail­
leurs, qui comprennent que la musi­
que élève les sentiments et dépeint 
ce qui est beau et bon, s’indignent 
avec raison quand ils entendent un 
jazz, nous taper, à coups de chau­
dron, de poêle et de lèche-frite, une 
valse de Chopin, en fox trot, ou un 
thème de Meudelsshon, en one-step.

LISETTE.
L'Evénement

A\

TStatistique» Vitale» N. BEdmundston,pas.
Il y a un grand silence triste.
Les estomacs sont vides; le dîner 

cuit et recuit, depuis des heures 
qu’il est sus le petit poêle....

Voilà le troisième jour que c’est 
ainsi dans la maison.

La mère dit au plus jeune fils:
Lis donc tout haut ton livre d’é­

cole; tu sais? Celui où l’on parle 
d’histoire naturelle.... dts plan 
tes.... des bêtes... 
nous distraire.

Il lit. La mélopée lente de sa pe­
tite voix de flûte, tâtonnante 
peu à quelque chose de douloureux 
dans le silence morne.... Tout à
coup passe cette phrase...........
chameau peut travailler huit jo 
sans boire

Et la femme amèrement:
—U est le contraire de ton père 

qui, lui, leste huit jours à boire 
sans travailler.

Fred L. HEBERT. D.D.S.pour le mois D’Avril 1922 
Sub District B M D
Albert 
Carleton 
Charlotte
Fredericton 19 lt 15
Gloucester 
Kent 
Kings
Madawaska 101 9 88
Northumberland 103 9 38
Queens 
St. John 
Sunbury 
Victoria
Westmorland 138
York

’Chirurgien-Dentiste 
Gradué de l'Université de Montréal" 
Bureau voisin dn l’édifice J. David 

Edmundston,
Si j’avaLE REGULATEUR SE SANTE DE U FEMMElt 8 10

N. B. *51 13 11
Ecrit pçu 

Un soir d’é 
Assise au b<

57 9 du Dr J. LAMVIKIUt43 Casier ostal "S” Tél. 28-4
MAX. D. CORMIERoffre un moyen sûr, par ' 

lequel ce sentier—plein 
de périls et de piégea 
comme il l’est — pent) . 
dtr* évité. C’est un гси-^та- 
mède composé#d'her>« Fi 
be* pures, fabriqué font 

Давай manquer d’ale 
4er A la Nature à gt2» 
tir le* maladies proves 
•ant d’une mauvaise die 
été, <Fun manque d'ex» 
cfcice^ d'un manque dn 
•ommeil, de négligence 
aux loi» générales SUD 
la Mat» ou autres cau­
se» semblables. Il a-

fc-ÆTÆtSt sa
fonctionnement des organe» particuliers de la femme l’état 
d épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita­
lité, les maux de tete, etc, soit chez les jeunes filles ou chez 
la femme, sont rapidement guéris à cîusc de ses qualités cu- 
rativea. On peut se. procurer cette excellente prépa 
efcez n importe quel bon^gharmacien ou directement de

ORO. MORTIMER A CO.. Inc., Propriétaire.

B. A.
Avocat, Notaire Public

Edmundston,
148 16 48

• <cd88 i: 23 Mon cœur IN. B N
30 13 18 Casier Postal T’ Tél. 46

A M. SORMANY.M. D.
à Se sentait b. ce sera pour

^Médecin-Chirurgien 
Edmundston, J’aurais voune N. B23 1 14

168 76 Oui possèdeALFRED ROY, B. A. *c.un
15 7 Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

Prendre l’es39 4 16
N. B77 Le Où tout est

35 ALBERT J. DIONNE21
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau: Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

J os Têtu

Ah! si j’ava 

Je volerais

Totals, avril 191s ils?
Re.tigonche 
Totals, avril 19SI 993
Totale, avril 1990 973

pour lb mois Di Mai 1922 
Sub District B M
Albert 
Caileton 
Charlotte
Fredericton 20 8
Gloucester
Kent
Kings
Madawaska 74
Northumberland 87 13
Queens
Eestigouche
St-John
Sunbury
Victoria
Westmorland 83 27
York

468
104 *3

505
4*3 Loin de I’exi 

Je goûterais 

J’irais me pe 

Avec extase 1

Edmundston, N. В.
Et du coup la lecture prit fin 

Les cœurs des tout petits eux mê­
mes

Casier Postal 43
12 ARTHUR J. CYR. L. L. B.2 sont trop gros.ration Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska34 13 20
38 9 24 ПEDMUNDSTON. N B

A LOUER10
112 Milk Street, HOPITAL PRIVEE LAPORTE133 Boston, Май.13 30

CLAIR, N. B Si­se 31 Une bonne maison confortable, 
avec une bonne cave tes reii 

du F
ST-ANDRE DE MAD. Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
42 22 en pierre, 

eau, lumière électrique, closets, 
dépense et hangar à bois, intérieur 
bien fini, aussi garage et étable.

21
Les commandements duMardi dernier le 11 juillet à hrs. 

et-demi, eut lieu dans l’église l’As­
somption à Grand Sault, le maria 
ge de Mlle Anna LeBlond, fille de 
M. et Mme Joseph LeBlond, et de 
M. Victor Godbout, fils de M. et 
Mme E. Godbout Ce fut le Bév. E. 
Martin curé de St-André, qui dans 
le sanctuiare même, unit par les li- 

sacrement de mariage les 
nouveaux époux. La messe de ma­
riage fut chantée par le curé de la 
paroisse, le Rév, Thomas Albert 
La marié fut conduite à l’hotel par 
son père M. Joseph LeBlond. M. 
Victor Labrie de Waterville Me. et 
Mlle Marie Anna Godbout de Van- 
Buren, agissaient comme garçon et 
fille d’honneur. Immédiatement à- 
près la cérémonie, les nouveaux 
mariés se rendirent chez M.LeBlond 
où le déjeuner et le dîner on ne 
peut mieux préparés furent servis 
De nombreux parents étaient pré­
sents, et les nouveaux mariés re 
çurent nombre de jolis et utiles ca­
deaux. Le soir, le souper fut servi 
chez le père du marié M. Godbout 
On remarquait parmi les invités, 
M. le curé Martin, qni a bien voulu 
rehausser par sa présence l’éclat 
des noces, les abbés J A. Godbout, 
frère du marié, qui n’a plus qu’une 
année de séminaire, U Lévêsque, 
A. Lévêsque, M. Mazsrolle, M et 
Mme Adolphe Martin, Mlles Cyr, 
Maria Aubin, M. et Mme Samuel 
Dionne, M. et Mme Mazerollei

Pendant la soirée, il y eut musi­
que et chant, et des rafraîchisse­
ments, fruits et bonbons de toutes 
sortes furent servis.

Nos félicitations et meilleurs sou 
hait* aux nouveaux mariés.

Un Invité.

36 mari REPARACES
VOITURES ET MEUBLES,
Nous venons d’ouvrir un ateliei 

pour faire toute sortes de réparages 
de voitures et de meubles.

Nous vous garantissons bonne 
satisfaction.

22 4 7
86 15 Vous avez to 

attende les gare, 
les ensuite, je s 
res...

Dans l’église 
enfants cruren i 
frais. M le cui 
comptes soutni 
nés.... C’était 1 
sion générale, ci 
au temps d’une 
nion solennelle, 
enfants quitttèi 
jà ils s’étaient c 
ger du signal q 
marche ; la son 
dre, et ce ne fu 
rue de leur villa 
maie et Françoi 
rent se grouper, 
élan, à mi-voix, 
dernier mot éch:

—Nous passe:
Le temps ve^n 

dans le noir teco 
que confessant 
ouailles, M. lt 
cœur des lurons 
ils chuchotaient

—C’est à toi..
—Non, à toi..
Brusquement, 

confessionnal, і 
dit :

31 Sur la rue de l’Eglise, près de 
l’école Publique qt du moulin de 
pulpe.

Mari à cinq heures tu te lèveras,
Et allumeras la feu vivement.

Ton épon«e tu n’éveilleras pas 
Si le bébé a pleuré longtemps.

Ta bouteille tu ne déboucheras 
Qu’après avoir prié Dieu dévotement

Pendant le carême tu la cacheras 
Pour la retrouver à Pâques seulement.

Ton déjeuner seul quelque fois tu prendras 
Sans être trop exigeant

Ta barbe toi même 
Pour ménager les cents assurément.

Cigars Boston tu ne fumeras 
D’autres coûtent moins cher certainement.

A ton ouvrage tu t’en iras 
Sans disputer un seul instant.

Au tailleur tu recommanderas,
De coudre tes boutons solidement

La prière en famille tu feras 
Pour apprendre tea commandements,

A ton épouse tu offriras le bras 
Pour lui faire respirer l’air d- temps en temps.

Les clubs tu ne fréquenteras.
Ta bourse se videra moins souvent

A ta maison, une fois par semaine tu veilleras 
Pour lire le “Madawaska” attentivement

Mari agis ainsi et tu feras 
Le bonheur de ta femme et de tes enfants.

129 25 67
17 0 2
36 13 14 S’adresser à 

P. Monette.48
George AUBUT 

Rue de l’Eglise.
57 1 Telephone 120-41 .32

Edmundston, N. B.Tôt mai 1922 
” “ 1921

928 160 400
955 217 441
955 236 434I

eus’

A1920
# .

■Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

f'-'ôNraseras (m t

Ш
Sj -2-

A VENDRE
VMaison à vendre avec deux Ter­

rains.
Bonne maison à trois étage», en 

amiente. Tontes les commodités 
voulues. Rue d'Amours, tout près 
de l'Eglise et eu face de la station 
du Transcontinental.

A très bonnes conditions.
S'adresser à

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE Л

Seul agent pour le Matlawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou FilmsJohn J. Lebel

Tel. it-31

Les Asaomptlonnite»
a Grand-Pré

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

—Entre ! 
L’enfant alla 

petit banc du pa 
la un temps asse; ta l’église. De m 
sortit, il dit à Gi 

—Laisse passe 
treras le onzième

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMET ж*
La Société Mutuelle l’Assomp­

tion est cordialement et spéciale 
ment invitée à envoyer un grand 
nombre de représentants au péié- 
rinage de Grand Pré, le 16 août 
Tons les membres de eette société 
devront apporter leurs insignes 
pour assister en corps comme socié­
té à la messe pontificale et à la bé­
nédiction de la pierre angulaire. 
Les différentes succursales des pro­
vinces maritimes. des Etats-Unis

Portraits au Crayon, Couleurs,ÇSépia

SALON DE MUSIQUEL. R. Le même geste 
se se renouve 1ère

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de musipuele désir de tous de leur donner on 

poste d'honneur à l'inauguration 
officielle de ce monument religieux 
et nationale.

Sur la route p 
che. Louis mart 
il avait couru d’i 
il allait à tout pt 

Il approchait 
maisonnette aux 
doutable demeun 
solitaire, l'homm 
mes... Louis a va 

—Je vous ai vo 
tendre, et je vie: 
pardon...

Si les pommes 
ces, mou Dieu I c 
amère 1... Fuis, 
mencer ?

Dans l'ombre 
ce d’entrée, 
entre ses jam 
un fusil dont il r 
à l'arrivée de l’ei 
l’ancien marin d 
terrages, sévère : 

—Quel vent t'a 
—C’eat... Mon 

le» de l’année der 
—Ah ça I il ee 

le curé I celles de 
Je n’en donne pli 
pouvais me défai 

K.ties... Vendues, : 
par dçs gredins qi 
“mijots’ mes plui 
garçon, mes rein 
re I... Ah I ai j*t 
bandit», je crois 1 
parlé avec ça I 

Quand pète B: 
fusil. Louis se j«

<!
e

VEn plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz- à 

man ainsi que les fameuses ~À 

Machines Victor, avec as-

sortiment complet de re- jfl;

cords nouveaux tous les ТЦТТ7ЦІ 4L

mois.

e
Abonnez-vous au

“MADAWASKA"

â

wp
St-Léonard ECONOMIE

CAPACITE
AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DESLa soirée des vues animées pour 

“l’Eglise Souvenir’’ a eu lieu ici, 
Dimanche dernier avec un entier 
succès. Les gens de St-Léonard en 
sont entièrement satisfait*.

Щ/Щ Мі Щ B
. 4'

Ф

c.DODGE BROS.Monsieur J. U. LeBlauc repré­
sentant du “Madawaska" passait 
à St-Léonard cette semaine pour 
prendre des abonnements.

Les enfauts de sept ans et aqdes- 
sus fout leur “petite" Première 
Communion cette semain^.

Nous avertissons Messieurs les

Musique en feuilles, chants populai­

res anglais et français.

Abonnement au journal çle musique 

l Etude et La Revue Canadienne.

Touring
*I345’«>

DEPUIS 4 ANS Roadster
$1,300.00POURQUOI ?

AFIN D*AVOIR SATISFACTION PARFAITE

VENDUES PAR q
Touristes de ne pas se proposer un 
"tour” à St Léonard pour cette se­
maine. Car on est en train de creu-

Votre commande par la malle W
ONB;

sera l’objet de notre meilleure attention.
mr/i k

МШШ
Phone ue-ii EDMUNDSTON. N. B.ter pour l’eau, et les côtés de* che- 

ne sont pas beaux à voit.
a

S. LAPORTE, Fhotogrphe, 
EDMUNDSTON, N. B.

!mins
Mais *’il n’y avait que cell ! Le» 
gens ne sont pas d’une humeur à 
recevoir lea Tourist** : їм trois

CREDIBILITE
DURABILITE

s â
, mÜ Ml; I 1-

St.

;>S...Mm
..jk-'v- ,

msà ■
няря

et ailleurs, sont donc respectueuse­
ment priées de faire les démarches 
nécessaires pour envoyer des délé­
gués à Grand Pré.

Les assomptionnistes ont joué un 
beau rôle dans l’oeuvre de la cons­
truction de l’église-souvenir et c’est

рЦ

ІЇ.ШЙ4
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St-Jacques Іand by virtue of a power of sale contai- 
ned in a certain indenture of morteaee 
bearing date the sixteenth day of June A

.teit'cpsss

mm
parents et amis. Le défont était ?, ®nmbfl *7бро pages 547-550 both in-
S?tiei78 ‘"Lle,déf^nt eP"arte d™nd%1,^a,“rne7t=ont;<mMt4Rb0n,é

• “Wt.4 (• "OC^té do Chemin delà Daigle of the Palish of St-Jacquesïïn the 
VTO1X. Une messe sera chantée pour County of Madawaska and Province of
ler.po.de eon âme le 28. BIP.

ье souvenir de quelques unsafe turc dated tiie seventh day Ot September 
nps chers disparus reste très viva- A-DJ92<> and registered in Book “B-a” 
ce. On fait très souvent et number 31105, pages 584-586 of the Ma-r*rnlih™m.nï ntr“ 1 О * Г dawaaka County Records;And under and 
régulièrement offrir le Saint Sa- ЬУ virtue of a power of sale contained in 
orifice de la messo pour eux. Cest other indenture of mortgage
■“ЧИ- teuton, avec fier- КЙЙЕ
te que depuis la mort de Fred Gui- »' of the Town of Bdmnndston m the 
mond. sa mère Vve-Théophile Gui- County of Madawaska and Province of 
mond fait régulièrement chanter *7 Brunswick. Hotel Keeper, and Ma-
|K». tai 2 messes par semaine. ЖЙ

« «UDIIOns pas nos morts! au Part and registered in Book "ti-j" ПЦШ- 
eiel ils prieront pour nous ber 31106 pages 586-590 of the Madawas-
llnW,,, ... , . , . ka County Records, there will for the
La pec ne à la ligne bat son plein, purpose of satisfying the monies lawful- 

l>os pétites rivières abondent de ‘У <lue“”d owing under and by 1 irtue of 
poison, et nos amateurs en profi- т^^ТЖа'і^ьЖьіп 

‘‘ ',he payment of the respective amcnuts
due thereunder, be sold at public auction 
in front of tire Court House in the Tt wn 
of Edmundston in the County of Mada- 
waska aforesaid, on friday the first day 
«.F September A. D. 1922, at the hour of 
ten o’clock and fifteen minutes in the 
forenoon of the said day, the lands and 
premises mentioned and discribedin the 
above mentioned morgages as follow:- 

ALL that certain lot piece or parcel of 
land and premises situate lying and' be­
ing in the Town of Edmundston in the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, bounded and discribed 

follow;-Being a part of lot nmnbpr 
- Vі) granted to the late Joseph He­

bert, beginning at a post standing at a 
point where the Temiscouata Railway 
line crosse the Highway Road (now Vic­
toria Street so called) on the ea terlv side 
of said Victoria Street leading from Ed­
mundston to Saint Jacques, thence nor­
therly following said Victoria Street or 
Highway Road for the distance of fifty 
five feet (55) to a post,thence in a paral­
lel line with the Temiscouata Railway 
line for the distant e of forty five feet (45) 
to a post, thence southerly parallel with 
the said Victoria or Highway Road for 
the distance of fifty five feet (55) or to 
the Temiscouata Railway line to a post, 
thence in a westerly dirvction following 
said Temiscouata Railway line and pa­
rallel with the northern line to the place 
of beginning. Being the same land and 
premises sold assigned and transferred 

сЬргпЬа H’nn nЛ11ВПП., to the said Levite D.Chasse by one Mar-cnercne d un nouveau correspon- gnente Chasse by assignment of lease 
tiant pout le journal. Il n'avait que tor the remainder of the te/m therein

mentioned and registered in Book “U-

. CORMIER
Dentiste —
1 Dr. Z. Vézina 
;né, près de 
oyal

NOTICE OF SALEc.
ft 1To Levite D. Chassé of the Town of 

Edmundston in the County of Madawas­
ka and Province of Nev Brunswick, Ho­
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi­
fe and to all others whom it may in any 
wise concern.
GREETING:-

NOTICE: is hereby given that under 
ami by virtue of a power of sale contai­
ned in a certain indenture of mortgage 
bearing date the twenty-forth day of July 
A.D. 1919, made between the said Levi­
te D. Chassé and Marie L. Chassé hie 
wife, and Margerite Chassé of the first 
part and Philomene Demers of the pa­
rish of St-Jacques in the County of Ma­
dawaska and Province aforesaid, widow 
of the late Wilfrid Demers, of the second 
part and registered in Book “V-2”pages 
333-338. number 19610, of the Madawas­
ka County Records, and duly assigned 
to W.C. Albert of the Town of Edmun­
dston in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, Merchant, 
by an indenture of dated the nineteenth 
day of July, A.D. 19*2, registered in Book 
•K-3” number 23024 of the Madawaska 

County Records; And under and by vir­
tue of a power of sale contained in a cer­
tain other indenture of mortgage bearing 
date tiie twentieth day of September, 
A.D. 1919. made between the above men­
tioned Levite D. Chasse and Marie L. 
Chasse his wife of the first part, and the 
said Willie C. Albert of the second part 
and registered in Book ‘X-2” pages 480- 
-483 number 20142 of the Madawaska 
County Records or the office of the Re­
gistrar of Deeds in and for the said 
County of Madawaska, there will for the 
purpose of satisfying the monies lawful­
ly due and oiving under and by virtue of 
the said two respective mortgages above 
mentioned, default having been made in 
the payment of the respective amounts 
due thereunder, be sold at public auction 
in front of the Court-House in the Town 
of Edmundston in the County of Mada­
waska aforesaid, on Friday tiie first day 
ot September A.D. 1922, at tiie hour of 
ten o’clock in the forenoon of the said 
day, the lands and premises mentioned 
and described in the above mentioned 
morgages as follows:-

Ac.L that certain lot piece or parcel of 
lands and permises situate lying and 
lieing in the Town of Edmnndston m 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and discri­
bed as follows : On the front by the eas­
terly side of Rice Street, on the norther­
ly side by lot owned and occupied by
C. oorge A. Michaud, on the southerly si­
de, by a certain Street leading from Rice 
Street to Church Street and at the 
by lot owned and occupied by Felix Au- 
bae being part of lot number twenty se­
ven (27) on the plan of lots laid out by 
William Emmerson between Rice Street 
and Church Street in the said Town of 
Edmundston, measuring in width on Ri­
ce Street sixty four (64) feet and 
ring in length sixty eight feet and 
hall (68 >i) and being part of the 
lot deeded to one Joseph Dechenes by 
William Emmerson and wife by deed da­
ted the twenty seventh day of June, A,
D. 1911 and recorded in Book “U-l” 

■number 12753.
TOGETHER with all lhebuildings and 

improvements thereon and appurtenan­
ces to same belonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said 
W. C. Albert, the mortgagee, has hereun- 

I to set his hand and seal this 27th dav of 
July in the year A. D. 1922. 

j >igned sealed in the 
presence of,

Puis Michaud

A
:

N. В

tT.D.D.S.’Initiate
і té de Montréal" 
difice J. David 

N. B. *
Si j’avais des Ailes noux ; il implora dans un sanglot : tait leur grand espoir 

—Pardonnez moi, Monsieur But- jour .... Le soir après 
te, je vous en prie, pour ma j remiè- M. le Curé appela près de lui Louis 
re Communion, c’est demain ! Germain et François ; dans le fond 

Un souvenir traversa, pour l’at- de l'église le vieux fermier priait 
tendnr 1 âme du fermier : seul ... le pasteur dit... :

—Pars, fit-il, je te le pardonne, —Allez le chercher, mes enfants I 
n y reviens plus I Ils allèrent et dirent :

Il montra la porte l’enfant sortit — M. le curé vous demande, 
le cœur gros... Il prit un autre che- Ensemble ils s’avancèrent vers le 
min pour revenir à l’église, et ce seuil du presbytère, la porte de la 
fut ce qui l‘empêcha de rencontrer salle à manger s’ouvrit, Jeannette 
Germain. A celui-ci père Butte ne apparut, une grande tarte en mains; 
demanda nen. Devant le fusil qui l’abbé souriant dit an groupe : 
s astiquait toujours, l’enfant de- —Réjouissons-nous, avec vos
meurait troublé et gauche : la voix bons anges, venez et partagez avec 
enrouée, il se décida à commencer : moi. ..

—M. le curé m’envoie... vous de- Et, de ce jour, père Butte, le so­
in ander. H taire, connut, avec 1a joie de son

Goguenarr, le père Butte coupa : retour à Dieu, celle de fraîche et 
Des pommes pour une bonne bonnes amitiés qui devaient tou 

tarte que Jeannette, sa servante, jouA lui demeurer fidèles, 
fera, « dont tu recevras un mor- Ptb.xb André .

-Oh I non. Monsieur Butte I VAction Catholique
—Alors ?
Brusquement, Germain se déci-

en ce beau 
soir après les Vêpres

Ecrit pour le Madawaska 
Un soir d’été j étais là solitaire 
Assise au bord d’un limpide

cours d’eau 
Mon cœur lassé des vains bruits 

de la terre
oe sentait bien auprès d'un clair 

ruisseau.
J aurais voulu dans me douleur 

amère

Tél. 38-4
ORMIER
■e Public

N. B-j» N...,
T«. 46

NY, M. D.
rurgien

N. B
Oui posséder les ailes de l’oi-, B. A. 8e-

Civil
Edmundston, 

N. B

seau
Prendre l’essor vers la céleste 

sphère
Ou tout est pur grand, aimable 

et beau.
Ah! si і’avais pour un instant 

des ailes

HONNE
ІCertain Garde forestier a der 

nièrement été remercié de ses ser­
vices. Il dit que c’est sa récompe 
pour avoir trop fait son devoir. Il 
ne faut pas être trop surpris, c’est 
la dernière mode, dit-il. "Sic Iran- 
sit gloria mundi.”

Dimanche dernier M. O. King et 
J.B. Grandmaison sout allés à St. 
Léonard. M. Grandmaison y 
contré notre nouveau député,le Dr 
L. Violiette. M. Violiette est déjà 
très au courant des besoins de 
comté et parait sincèrement décidé 
de faire tout son possible pour ob­
tenir au moins le nécessaire, ce 
qui est absolument tout 
nous demandons.

La soumission pour les travaux 
à I Eglise a été accordée aux Mes­
sieurs “ Lagscé Frères pour le 
prix de 3800.00.

Lee Commissaires d'école doivent 
annoncer qu'ils requérant les servi 
ces de deux institutrices:

•e Public 
ilbrod Saindon 
nnercial de M.

Je volerais aux splendeurs ose
éternelles

Loin de l’exile dans votre doux 
séjourN. B.

St-Basile N. B.Je goûterais les douceurs im­
mortelles

J’irais me perdre, Oh! si j'avais 
des ailes

ds :
—Monsieur Butte, je vous ai vo

lé des reinettes d’Angleterre...elles M. Willie Thérianlt de Caribou 
étaient bonnes bien belles... Me, était en visite la semaine der-

argent dans ma tirelire, je vais vous Davjd Tbériault 
payer, si vous voulez . . . mais par- „ . u , . _... , ,donnez-moi ... V M. et Mme Cléophas Thibault,de

—Au large ! fit le vieux marin Rivière-du-Loup, sont en visite 
en repoussant le petit tonneau de cette semaine chez leur beau-frère 
faïence verte, je ne vend point mon M- Patrick RingUvtte. 
pardon I Te repens-tu au moine, ce- Mardi de cette semaine avait 
pèce de mauvais mousse ? lien dans notre église lu mariage

—Oh ! oui, Monsieur Butte I de M. Alfred Martin fils de M
—Alors, va-t-en et ne recom- Théodule Martin et de Mlle Yvon- 

mence plus ! ne Ouellet fille de M. Ferdinand
Germain fit une pirouette rapide, Ouellet 

il défila derrière la maisonnette,se IT ïïh:„ -, ,. . ,.
cacha àl’abrie d’une haie, tira son JÏÏ* f*™,?™4*, я? І “У J?odl 
mouchoir, et essuya le* larmes qui nat‘„ V d* lor8‘
troublaient sa vue et aussi la sueur 4“®. . c°rm,er <** Van Bnren 
qui perlait à son Iront, puis il prit eonduiea|t * • *ut*l Mademoiselle 
sa course croyant entendre “quel- Yvonne Daigle, garde-malade très 
qu’un venir I” connue de St-Basile.

De l’autre côté de la maison, Le» garçons d honneur étaient 
François entrait. M. Daigie père de l’épouse et M

—Mon garçon, fit le père Butte, Cormier père de l’époux.
. c’eet aujourd’hui le jour des visites. Le mariage fut béni par le Rev.
. Voyons un peu de ce que tu as à Père Daigle, Dominicain, frère de 

me dire ; à ton air je vois que ça la nouvelle épouse. Le Père Daigle 
doit être grave. . . Viens-tu m’a- est maintenant à Notre-Dame de 
cheter mon petit âne gris f Une Grâces, Montréal. Pendant la messe 
barrique de vin rouge ? nuptiale de magnifiques chants fu-

François fit nom de la tête. rent exécutés par Mme Régis Cyt 
Alors, voudrais-tu t’engager chez les Melles J. Lapozte et A. Pelle- 

moi comme berger ? Ta mère n eu tier ; Mme Thomas Guerrette tou­
chait l’orgue

ffR. L. L. B.
e Public 
awaska
INB

a renAvec extase au sein du DieuП d’amour.
Гі LAPORTE L. Ringuette. son

IM. B
tes recettes 

du pere Butte
urgie, mala- 
îatemité. ce que

lCES
1EUBLES,
'ГІГ un ateliei 
s de réparages 
blés.
tissons bonne

,

Vous avez tous compris ? Je vous 
attende les garçons d’abord, les fil­
les ensuite, je serai là à deux heu­
res...

Dans l'église pleine de soleil, les 
enfants cruren > sentir un petit vent 
frais. M le curé était sévère, les 
comptes soumis seraient exami­
nés.... C’était le soir de la confes­
sion générale, celui de l'absolument 
au temps d’une première Commu­
nion solennelle... Deux à deux les 
enfants quittèrent h s bancs ; dé­
jà ils s’étaient dressés au coup lé­
ger du signal qui réglait leur dé 
marche ; la sortie se fit en bon or 
dre, et ce ne fut qu'au coin d'une 
rue de leur village que Lcuis, Ger­
main et François (trois lurons) pu­
rent se grouper. Us parlaient sans 
élan, à mi-voix, le cœur lourd : le 
dernier mot échangé fut :

—Nous passerons à la queue...
Le temps vepu, ils se glissèrent 

dans le noir recoin d'un pilier. Bien 
que cou fessant à fond ata’ chères 
ouailles, M. te curé allait vite, le 
cœur des lurons battait plus fort 
ils chuchotaient de concert :

—C'est à toi...
—Non, à toi...
Brusquement, le pasteur sortit du 

confessionnal, il avisa Louis, et 
dit :

AUBUT 
de l’Eglise.

M J.U. LeBlanc du Madawaska. 
était ici ees jours derniers à la

measu-

1 eroberres du choix. Comme par —“uuvu ,u,u ш dwk u-
le passé nous continuerons de nous County Reconl?64 of the Madawaska 
intéresser à notre petit journal lo­
cal et nous offrons cordialement à 
notre successeur, à tous temps et to same belonging and all the rights and 
toujours, tout I 'aide que 
blés renseignements et connaissan­
ces pourraient lui rendre utile.

Together with the builbings and im­
provements thereon ami appurtenances! hum- P”v‘le8es to same appartaining.nos

5 \IN WITNESS WHEREOF, the said 
Mary Jane Daigle the Mortgage 
hereunto set her hand ans seal this 27th 
day of July in the year A.D. 1922.REMESCIEMENTS

Nous offrons à M. J. A. Charest Signed sealed in the
nos pins vifs remerciements pour 
les services gratuits et l'inrérêt 
qu’il a toujours apporté à notre 
journal.

Si nous avons placé un nouveau 
correspondant à St Jacques, ce n’est 
qne pour satisfaire au désir souvent 
exprimé de M Charest lui même

Son successeur M. Camille Bo v- 
chard saura, nous l’espérons, suivre 
les traces de son dévoué, fidèle et 
réjniher prédécesseur.

II. Charest n’abandonne рак le 
Madawaska complètement, et (les 
lecteurs auront souvent l’occasion 
de lire son etyle humoristique. En­
core une fois, GRAND MERCI.

V presence of,
Pius Michaud Mary Jane Daigle.serait point trop fier, mais enfin, ta

Vé^lene^d^t10!1 faite y" An sortir de l'église le cortège nup- 
, plUB r,en ? •- V tiat « rendit chez M Daigie ou c£ 

A un honnête garçon comme toi, je p;Tt|T reMa f-t ; ^
pourrais confier mes bêtes . . . p , repa7.I~* servl 

Un cri tauque sortit de la gorge ^ m“lée Qn «-tome en 
de François : * poiret gris perlé, chapeau gris avec

-Taisez-vous, Monsieur Butte ei8ret,tee bleuea. portant un bon- 
je suis un voleur. M. le curé nous à 1uet muRoett 
dit : “Qui vole un oeuf vole un ,jee nouveaux époux sont partis 
oeuf I" Je vous ai pris des pommes I P°nr *®ur lune de miel à Boston 

—Pas tout seul, mon lascar I A leur retour ils habiteront à 
Vous étiez trois, je le sais, et si je 8ктУ Ridge 
vods avais attrapés le jour du lar- Longue vie de bonheur à ces 
cin, j'aurais sur vous passé 
1ère ; maie vous vous lepentez, 
vous essayez dè réparer, serez par- 
donnés par le Bon Dieu et par moi ; 
file vers M. le curé et dis à tes ca­
marades d’avoir, en échange de ces 
pommes, une petite prière pour le 
vieux père Butte.

Willie C. Albert

Ü53. Attention !
ж poses '

Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 
Peintures Vernis, Sableur blectric à Plancher, Ca­
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de meu­
ble.

pour les
.
;

—Entre !
L’enfant alla s'agenouiller an 

petit banc du pardon.... Il s'écou­
la un temps assez long. Louis quit­
ta l'église. De nouveau M. le curé 
sortit, il dit à Germain :

—Laisse passer dix filles, tu en­
treras le onzième.

Catalogue :

nouveaux mariée]ma co-

VILLE PEDMURDSTON
SOUMISSIONS мит TMRAIN St-Léonard
Des soumissions cachetées seront 

reçues pai le soussigné pour l'achat 
des lots appartenant à 1a ville, m- 
t-ié en face de l'Hotel Royale, sur 
le chemin du Canada. Les soumis­
sions seront reçues jusqu’à 7 heu­
res P. M. le 31 Juillet prochain.

Le plan montrant la subdivision 
et la dimension des lots pourra être 
vu su Bureau de la v ille.

La ville ne s’engage à accepter 
la plus haute ni aucune des sou­
missions.

Le même geste et 1s même phra­
se se renouvelèrent pont François.' t race aux efforts des autorité de 

la ville, les gens jouissent mainte­
nant du retour de l'eau de l'aque­
duc dont ils souffraient depuis quel­
ques jours.

Jeudi dernier M. et Mme David 
Martin accompagnée de lent fille 
adoptive Mlle Albina Soncy et 
d'une jeane fille de Chatham en vi­
site, partaient pour un voyage d’au­
to visitant Moncton, St-John, Chat­
ham et doivent revenir par Québec.

Jeudi dernier M.et Mme Alphon­
se L’abbé accompagné de leur petit 
garçon et fillette partaient en auto 
pour la Baie St Paul, Québec et 
Montréal.

Lundi le 24 Mme Charles Cry et 
ses 4 filles son père M. Pelletier de 
Grand Sanlt partaient aussi en auto 
poor visitor Quebec, Montréal et 
d'entres villes qui se trouveront sur 
leur passage.
■ Mardi matin a en lieu le service 
et sépulture de li. Antoine Cyr dé 
C*W à l'Hôpital de St Jean, N.B. ou 
1 était retenu par la maladie de 
puis une année.

Mercredi. Vu grand nombre de 
gene de la ville eont allés en pèle­
rinage à Ste-Anne de Madawaska 
ce matin.

ez vous -A-llesB chez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

Sur la toute poudreuse et bien- Le soit de ce jour, quand le Se- 
che. Louis marchait tête baissée, gina Coeli s'envola du clocher pè- 
il avait couru d'abord, maintenant « Butte prit un panier chargé de 
il allait à tout petits pss. douze reinettes (dernière et snpiê-

11 approchait cependant d'une me réserve) ; il se dirigea vers le 
maisonnette aux volets verts, la re- presbytère où M. le Curé le reçut 
doutable demeure du père Butte, le Depuis dix années au moins l'en- 
solitaire, l'homme aux belles pom- durci paroissien n'avait franchi le 
mes.. Louis avait à dire : seuil accueillant : presque aussi em-

—Je vous ai volé, je ne puis voua barrasse que les petits voleurs du 
rendre, et je viens vous demander matin, il retournait entre ses doigte 
pardon... noueux le large bord de son cha-

Si les pommes avaient été don- pesa de paille ; enfin il parla et ce 
ces, mon Dieu I que la phrase était fut pour dire : 
amère !... Puis, comment la corn- —Monsieur le Cnré, c’est bien, 
mencer ? ce que vous avez fait là 1 Ça formé

t DM l'ombre fraîche de la piè- la jeunesse, et même pour les vieux 
ce d'entrée, père Butte était assis ; comme moi, ça fait réfléchir à des 
entre ses jambes allongées, il tenait choses... Je vous rapporte des rei- 
un fusil dont il révisait le canon ; nettes qui me restaient tout de mê- 
à l'arrivée de l'enfant, la voix de me de l’an passé et puis, je vou- 
V ancien marin devenu fermier in- drais encore vous dire autre chose 
terroges, sévère : msis point là . . .

—Quel vent t'amène ? M. le curé comprit tout de suite :
—C'est... Monsieur Butte... cel- il prit un trousseau de clés • par 

les de l'année dernière... une petite porte les debx
—Ah ça I il se fiche de moi, M. gagnèrent la sacristie et de là Vê­

le curé I celles de l'année dernière! glise, déjà toute parée d’oriflammes 
Je n'en donne plus ; celles dont je et pat fumée de fleun. Le père But 
pouvais me défaire elles sout par- te, à son tour, s’agenouilla sur le 

F tiee-y vendues, volées, mangées, petit banc ... il commença lui aus- 
Pat des gredins qui m'ont pris mro si, une confession générale . . . 
“mijota' mes plus belles, oui mon ‘Le lendemain, ayant revêtu ses 
garçon, mes reinettes d'Augleter- plus beaux habits, il s’approcha 
re !... Ah I si j’ • vais attraper les de la Sainte Table, tout près des 
bandits, je crois que je leur aurais patents de Louis, de Germain et de 
P*î}è evec ça I François ; eux aussi avaient par-

Quand père Butte brandit sou donné toute fautes : le repentir 
fusil. Louis se jeta à tern, à ge- manifesté par par leurs enfants é !'

a

!
Thomas Guxxxxrrx 

Secrétaire-Trésorier,

TOWN 0F EDMUR0ST0Nі!!] 4'
SEALED TENDERS will be re­

ceived by the undersigned for the 
buying of lots appertaining to the 
Town, sud situated on Canada 
Road in front of Rojral Hotel. The 
tenders will be received until 7 
o'clock P. M. on the 3tet. day of 
July A. D. 1912.

The plans showing the subdivi­
sion and dimensions of said lots 
can be seen at the Town’s Office.

The town will not be bound to 
accept the highest nor any of the 
tenders.

MC.|4

its populai-

le musique 

'■dienne.

W' la malle \THOMAS GUERRETTE 
Sec..Tlesa.

NOTICE OF SALE
Le meilleur Tonique 

c’est
ELEXIR VIGOL.
En vente partout

То Lents D. Chassé of the Town of 
Umnndsloa ta the County of Madswss- 
to rod Province of Mew Brunswick, Ho­
tel Keeper, and Marie L. Chased his wi­
fe. end to ell others whom it may in any
wiS5SS5T"L^lw^]rn’G 'NOTICK ie hereby given that under
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LIVRETS E COMPTOIRS
Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaskey Cash Register
Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu'une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register ’’ faisant le même tra­
vail.

Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

La CIE D’inPRIHERIE DU MADAWASKA, Lte 
EDMUNDSTON, N. B.
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IPresent©
PDEVOTION avec HAZEL DOWN ti
ai
«et d<
le

E. R. LINCOLN d3
ve

Savez-vous ce qu’est la dévotion ?
Hazel Down nous dit que c’est un 

mère, un enfant, une femme mais.... 
elle-même.

et
tri
m<
veamour ardent pour 

venez voir ce qu’elle en dira
une de/

ITDeVOtion' eu, ajVPiwbeOe*-/
( aussi

MERCREDI-JEUDI 

VENDREDIS AME DI

жг . . dans “Strenght of the Pines”
Nv ,,,nn,",ez pns de ïo,r ■«*"> a»i K-ssel dans „ne vue d’aventure d

Secret Four avec Eddie Polo *

Il
y

*9

m»
coi
eut
VOJ
deWm RUSSEL mil1

1
il v
goi

’action et d’amour. i vsi

1
Y

suie heureux de marquer l'intérêt
sympathique qu'elle m'inspire, eha-
que foie que l'occasion m‘eu est 
offerte. Je l'ai déjà dit che^out
reasù^ï ? Acadiens que l'Acadie 
ressurgit et grandira ; mais rien de 
ce qui vous touche ne m'est étran­
ger, et nous aimons toujours à 

d're Qotre encouragement et 
notre admiration, à vous apporter 
notre aide et l'assurance de notre 
fraternelle affection.
.„e‘aCCÎPle Plaislr votre invi­
tation. J iraià la fête que vous or­
ganisez, et-j'y porterai la parole, 
si vous le désirez.

Avec mes remerciments, que ie 
vous pne de transmettre au Comité, 
vendez agréer, cher Monsieur,

и-Е.'У.'ЛЗГ""-

♦V fL’honorable Juge A. E. Ar­
senault sera l’un des 

orateurs a Grand-Pré

Mo1Mon cher M. Hébert,
Je ferai mon possible pour me 

rendre à la Grand'Prée le 16 août 
prochain. Vous pouvez m’inscrire 
au programme.

pouvons lui assurer qu'il recevra à 
Grand Pré une chaleureuse bienve- 
nue. Voici la lettre qu'il a adressée 
àM. Charles D. Hébert, secrétaire, 
acceptant l’invitation de se rendre 
à Grand Pré.

fée,
(signé) Adjutor Rivard;

Juge de la Cour du Banc du 
Roi, Québec.

L’hon. Aubin E. Arsenault est 
1 un des citoyens lès plus distingués 
.i,1*? du Prince Edouard. Il est 
le fils de feuj'hon. Sénateur J. O. 
Arsènault, un patriote acadien qui 
a rendu à sa province natale et à 
sa race des service» signalés qui їді 
ont valu 1 estime et la gratitude de 
«es concitoyens insulaires sans dis­
tinction d’origine ou 4e croyance. 
Bien qu'il ne soit nn tout jeune 
homme, le juge Arsenault a déjà 
à son u voir une carrière publique 
remarquable bien retriplie. Après 
avoir représenté avec distinction 
son district élecl 
re de l'Ile.xü a _ _
avec mérite et éclat leTpostes de

ministre, procureur général et pre- 
mier-ministre de ea proviùce. Il est 
le premier acadien qui ait ets l’hon- .. 
neur d’occuper lu bauteèt honora- 
ble position le premier-ministre' 
dans le* provinces maritimes où le* 
acadiens grandissent ton» les jouis 
en nombre et en influence. П fat — 
élevé a„ banc de la cour sûprtme

Й.’їй.ій.СУі'г—
Joseph de Memramcdok et du Pè- 
re Lefebvre, de vénérée mémoire, 
den, les sages enseignements oinM' 
lui être, comme ils l’ont été à tant 
d autres acadiens, d’un grand se- 
c-ours dans l'accomplissement de» 
nombreux et importants dévoila de 
** belle et utile carrière.

atn
puiL’hon Aubin E. Arsenault, j?ige 

de la Cour Suprême de Vile du 
Prince Edouajÿ et président de la 
Société Nationale l’Assomption se­
ra l’un des principaux orateurs à 
la cérémonie de la bénédiction de 
la pierre angulaire de l'Eglise-Sou­
venir à Grand Pré, le 16 août pro­
chain. M. Arsenault parlera au 
nom de la Société dont il est 1 émi­
nent président. M. Charles D. Hé­
bert, secrétaire du comité de l’E- 
glise-Souvenir, a reçu du juge Ar- 
aenault la lettre suivante :

Charlottetown I. P. E.
20 juillet, 1922.

. ne 1{ Votre tout dévoué, 
(signé) A. E. Arsenault.

м.сьЖ.'КГ''9”'
Sec. de la Société Acadienne, 

Dupuis Corner, N. B. 
Cher Monsieur,

J 'ai 1 honneur d'accuser récep­
tion de votre lettre m'invitent, au 
nom du Comité du Terrain et du 
Monument de la Graud’ Prée, à 
parler lors Jes fêtes qu'on prépare 
pour l'inauguration de la chapelle 
commémorative, le 16 août pro- 
chains

L'oeuvre acadienne, nécessaire 
et admirable, m est chère ; et je

cheіі Les canadiens français de la viel­
le province de Québec seront repré­
sentés à Grand Pré le 16 août par 
l hou. juge Adjutor Rivard, le ju­
ris consulte éminent et l’orateur é- 
loqvient qui assistait, l’an dernier, 
au congrès de la Pointe de l’Eglise 
et y prononçait un puissant dis­
cours qui souleva à un haut degré 
l'enthousiasme de tous ceux qui 
eurent le privilège et le plaisir de 
l’entendre.

Les Acadien з ont conservé du 
Rivard le me- Ueur souvenir et nous

une
V1
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troisX АПо'1M. Chattel D. Hébert,
Depuis Corner, N. B. Utu
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WEDDING BELLS/

TOUTES SORTIES de choses ont causé un divorce mai» 
avez-vous

j

déjà entendu parler que des cheveux “Bobby” peu­
vent en être la cause. Venez voir Constance dans une de ses 
meilleures productions. /
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Devant la petite porte roude à 
gros clous qui fermait le bas des 
degrés, les deux explorateurs s'ar­
rêtèrent. Le garde projeta la lueur 
sur la serrure, René y introduisuit 
la clé qui tourna aussi facilement 
que si on l’ouvrait tous les jours. 
Cette remarque effara encore plus 
le Flamand.

Ils entrèrent, la pièce était pres­
que vide, une fenêtre grillée de 
lourds barreaux de fer donnait sur 
la rivière ; au bout opposé, un 
amas de barriques vides formait un 
monticule. Albert remarqua :

—Monsieur, tu vois, y a rien. 
Une recluse ici, allons, c'est un 
conte de la mère l'Oie.

—Non, Albert, non, dit solenel- 
lement René, écoutez, on chante 
en bas.

Albert ae prit à trembler. Une 
voix faible montait à travers le 
plancher. c'étais une lente et triste 
mélopée.

—Pour sûr, fiské, (’entend, ce 
sont des âmes en peine. Dieu nous 
protège 1, Allons-nous-en.

Il se signait d’une main tremc 
blante, tandis que de l'autre il es­
sayait d’entraîner son jeune compa­
gnon. Mais René se dégagea et, 
courant au tas de futailles, il se mit 
à les bosculer à travers la 
tandis qu’Albert hésitait entre la 
fuite et la honte d’abondonner l'en­
fant.

Le travail fut vite achevé ; main# 
tenant une autre porta apparaissait, 
Pas plus que l'autre, la serrure né 
montrait trace de rouille, les verl 
roue en étaient huilés et les toile* 
d’araignées peu épaisses n’indil 

quaient guère douze ansd'immobff
i

lité. vait élevé un autel dans son cœur. toll,
Elle en avait rêvédans chaque som- vn ' °* топ* ll,ffuez pas ; pouvez- 
meil. Quant à lui, ilnes'expliquait гЛ° ét*** f
rien, il ne cherchait à comprendre юп ** *** ‘“tour du rou de 
rien, il s'abandonnait avec une in- —, , “oveur, la pauvre fem. 
finie douceur, à une inexplicable «а ітГ v ‘ - ° > Г“,е de forcei 
tendresse et il rendait les baisers. f*’*’ * me,ure l’air et

-Ilfiel» mio ! Carissimo figlio |]bl,^,lent des effluve.
/ ‘“’"k, elk " éUit P“ babitués.

Et René, qui n'avait jamais ap- ie dle ,<c,*ult dans
pris un mot d'italien, comprenait à ]a n **** Ie® ** kiüpede
merveille. Comme la voix était pre- ...j*, , ,Ur b»°40ett* o* il 
nante, comme le geste était mater- A1W* *"“le°,nt «««te lui.
nel I . "bert et fabeth regardaient le

Quant il revint à lui, l’enfant ™ p,r deux ê-
murmura : ,ttx ™™>bl»ble* avtc «»

-Venez, sortons d’ici, 1, prison “T" déplW"t *°*t* des- 
est ouverte. Avez-vous la force ? Pu j 
appuyez-vous sur moi. _ ” edam*1 Seigneur Jésus lCTest

—Je puis monter. Chaque jour je xuit f* V,Ir»dour l et rile 
parcourais mes longs souterraine, fond k',!*?!*’ • v au
j’essayais de garder un peu de sou- _«U " b*but,a,t 2»beth.
Please et de chaleur pour le jour oô _ ■ , ° , veux •°01 «eut blancs,
tu reviendrais, Саго mio, car je sa- iouUi' "dme jolie figure, a- 
vais que tu reviendrai, 1 Jai telle- ‘

....P*»»,, J-gJJ °””

ЙГйЇЇрї"*~ *•
les autrui.

—Sa^s doute, je ueliuarimi ta 
leth, c’e.tlefiririqm a «£ 

^^daw le cabinet de toilette de

il
Albert pensait :
—Le fiské est-il envoyé par le 

diable ?...
Mais la curiosité le talonnait et 

il suivait le petit Français dans l’es­
calier étroit en spirale que le bat­
tant ouvert montrait.

Le chant s’était éteint.
CHAPITRE XX

F* Feumeton

I<e My^tefe de VàlTàdouf
Par M. Gouraud d’Ablancourt

air désolé 1
—Le jeune maître se moque de

*9
L’enfant pressa de ses deux 

mains son front. Une souffrance in­
connue lui étreignait le coeur. Il 
eut presque un éblouissement en 
voyant le superbe portrait en pied 
de la châtelaine dont le regard lu­
mineux et doux semblait le suivre.

П se retourna vers le Flamand 
il voulait réagir, ne pas ainsi s’en­
gourdir dans un songe quand il a- Mais René ne l’écoutait pas il 
vait un devoir. avait sortit la clé qu’,1 serrait mé-

—Où est la cave ? demanda-t-il. creusement dans sa poche et il cou- 
L’homme rit: rait en avant, devinant l’entrée
—Juste au-dessous de nous. Mais sous lejgrand escalier.

Monsieur, je la crois bien mal mon- —Au moins, attendez, Monsieur 
fée, la cave. M. Rheey, votre frère Sue je prenne une lanterne ; il fait 
miné, n’habitait plus le château de- nuit dedans et depuis douze ans 
puis douze ans. Quand il venait, il nul ne descendit cea marchai. Quel- 
ne restait que vingt-quatre heures, k est cette clé que vous tenez ?

—Ce n’est pas du vin que je cher- ~La clé de la cave inférieure,
che, Albert. . . c’est une recluse, De plus en plus ahuri, Albert re­
nne séquestrée. nonçait à comprendre ; il prenait

Un rire du garde l’interrompit : dans la cuisine un falot se décidait 
—Une recluse ! Des souris, des à descendre, suivi de René, tram- 

martres, oui ; mais du monde com blant, ému d’une indescriptible an- 
me nous, -Monsieur, ah I non. De goisse,| luttant pour obliger ses 
quoi qu’elle mangerait, la malheu- jambes à le porter... Que trouve- 
r*USV!. rait-il en bas ? Peut-être une morte,

—EUe a encore à manger pour peut-être rien . . . Si la mission ne 
toms fours. Il faut la délivrer avant, lui avait pas été confiée par son on- 
Allons v.te, mon ami. cle, certes, il se fût moqué de sou

Le vieux gardien regarda le jeu invraisemblance, tout comme Al- 
ne homme et branla la tête d’un bert.

CHLLB QUI lEVIBNT
René et son compagnon dureat 

s'appuyer au mur un instant avant 
de continuer à descendre, le

moi.
Non, Albert, j’ai entrepris un 

voyage d’nne difficulté inouïe,dans 
ce seul but : délivrer une prisonniè­
re. Venez.

pre­
mier parce que son coeur battait à 
se ronjpre, le second second parce 
qu’il flageolait de terreur.

La clarté de la lanterne projetée 
, 'usqu’au bas faisait un cône lumi­
neux au fond du souterrain. Alors 
ils aperçurent, venant â eux, 
longue ligure enveloppée d’une dra­
perie. D'un bras elle abritait des 
yeux gênés par la lueur, pourtant 
bien faible.

Il est donc fou, murmura le 
bonhomme en flamand, levant les 
bras aux ciel. <
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4 Albert poussa un cri d'épouvan­
te et, abandonnant la lanterne, re­
monta au galop. René, à cette ap- 
petition fantastique, retrouva ses 
forces, il acheva de descendre, et 
comme l’inconnue s'écriait 
un indicible accent :

—Mon fils !
Il se prit à sangloter follement 

contre le cœur dont l'aimant invin­
cible l’attirait. Cette scène inouïe 
ne peut être expliquée que par l’in­
tuition, la rétraction de tous les 
liens qui attachent les mères à leurs 
enfants. Pas un instant U prison­
nière n’avait hésité, douté : elle a- 
vait reconnu son petit. Depuis dou- 
Ie aoz, sa pensée fixée sans cesse 
eur lui, l evait vu grandir, lui a-

ir général et pre*
І province. Il est 
qui sit en lion- . 
haute et honora- 
premier-ministre 
maritimes où tes 
mt tous let joua 
nfluende. fi fut 
la cour sàprême 
>ar le gouverne- 
poque.
lit est un Ancien
té du Collège st- 
acdok et du Pè- «s 
inétée mémoire, 
ignements on dû 
i l'ont été à tint
d’un grand se- 

npliseement des 
'tante devoirs de 
rière.

Cependant, en haut du premier 
escalier, il fallut s’arrêter pour re­
prendre haleine, la malheureuse é- 
tait épuisée.

René appela Albert.
Mais Albert éiait allé chercher 

Zabeth. Les deux serviteurs

avec

. regar­
daient de loin, croyant à quelque 
sorcellerie.

Ote la lumière, dit le fantôme, je 
ne sais plus supporter le jour . . . 
mais je te vois, mon fils ; je te vois 
tri que tu devais être I tou grand 
frère est-il ici ?

cave,

------< courir, ■—-g,,-, .mm
(A suivre)

—Je ne sais pas, je ne sais rien ..
je suis venu seul ici pour vous déli­
vrer, vous allez revenir à la vie, au 
grand jour. Je vous expliquerai$ if*
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Arrosage des r>atates 
1922 seulement avec la Bouillie Borde­

laise et préparé d’une manière par­
ticulière. La proportions recoman- 
dées sont comme suit:- pour cha­
que 10 livres de Vitriole et 10 lbs. 
de chaux, employez un paquet de 
deux lbi., du melange D.E.L.

Prepares le mélange comme suit:- 
Mettez un paquet de deux lbs., du 
mélange D E L et brassez les dans 
10 gallons d’eau, suspendez ensuite 
au niveau de l’eau empoisonné*.Un 
sac en coton contenant-10 lbs. de 
Vitriole brassez de temps en temps, 
ceci fera 10 gallons de Solution de 
Vitriole, empoisonnée, coneentiée 
(Solution Stock).

Pour faire la Bouillie Bordelaise 
empoisonnée il faut mettre la 
chaux dans l’arrosoir et emplissez 
l’arrosoir d’eau jusqu ’à la moitié, 
brassez le mélange de Vitriole

4*

Remedes FrançaisA-
Il faut commenter l’arrosage des 

patates quand elles ont de six à 
huit pouces de hauteur, 
intervalles de dix jours a deux 
mnines, appliquer de 80 à 100 gal­
lons par acre a chaque application 
couvrir chaque partie de la plante 
de ВопЦІіе Bordelaise et la 
aussi bien couverte tant 
plante est vivante.

Pour le premier arrosage appli­
quez la BouiNie Bordelaise dans la 
proportion suivante, 4 4 40, c’est- 
i-dire ; quatre livrées de bleu, qua­
tre livres de chaux, dans 40gallons 
d eau Pour le second arrosage ap­
pliquez du 5 5-40, et pour le troi­
sième et suivant, du 6 6-40.

Pour préparer la Bouillie Borde­
laise ou Bordeaux il faut deux ba- 
rils. Dans le premier mettez lOgal- 
lons d’eau et suspendez au niveau 
de l'eau

20 gallons dans l’arrosoir. Dans un 
autre vaisseau mettez 4 gallons de 
solution de bleu et ajoutez 16 gal­
lons d'eau. Cela fera aussi 20 gai 
Ions. Videz ensuite cette solution 
dans 1 arrosoir et le Bordeaux est 
fait.

tenir , ATTENTION.—Diluez touj 
que la les solutions avant de les meler.

Pour faire l’épreuve de la Bouill^ 
servez vous du papier Tournesol 
bleu, et la réaction est rouge, ajou 
tez un peu plus de chaux et si le 
papier reste bleu, le mélange est 
bon.

LES POISONS A EMPLOYER 
AVEC LA BOUILLIE BORDE­
LAISE.

En combinant un poison avec la 
Bouillie Bordelaise on peut employer 
sans danger un poison moins dis­
pendieux et le cultivateur peut 
troler les maladies fongueuses en 
même temps que tuer les insectes 
avec la même application et le mê- 

montant d’ouvrage. Pratique­
ment tous les poisons peuvent être 
employés avec la Bouillie Bordelai­
se sans aucun danger.

Nous recommandons les poisons 
suivants avec la Bouillie Bordelai-

HTRÉGISTKES A OTTAWA AO 
®o. 99, TOLXO 38799repeter a

ne

Ce§ remèdes sont fabriquée per

docteur
F.Nioolleet

des produits chimiques purs.ve-
?an^™tement de France. Ce sont
les MEILLEURS

тя che.

ours

K-

>vl avec

préventifs sur le

Dr. F. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède tour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l'Espèce bovine
guérit toutes boiteries,

em-
poisonné, diluer la quantité néces­
saire dans un vaisseau à part et 
verser le contenu de ce vaisseau 
dans l’arrosoir, ”n’employez ja­
mais le D.E.L. seul et avoir soin 
toujours de faire dissoudre le Vi­
triole ou Bleu dans le D.E.L.” et ne 
pas mettre le b.EL. dan» le Bor­
deaux fini.

Onguent Rouge 
Onguent Noir

СОП-
un sac en toile contenant 

10 livres de bleu. Dans le second 
baril faites delayer 10 à 12 livres 
de chaux et ajoutez do Peau

engorgement, crapaud
>rce mais 
►by” peu- 
ué de see

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur ongu 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons. ent pour la picote, *1pour

faire 10 gallons. (Stock Solution) 
Maintenant pour faire le Bor­

deaux. si votre arrosoir tient 
lement 40 gallons, coulez 4 gall 
de lait de chaux dans l’arrosoir et 
ajoutez 16 gallons d’eau, cela fera

me

On demande des agents dans toutes les pamis.es. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

NOTES.
Appliquez au moins 80 gallons 

de Bouillie Bordelaise à l’acre par 
chaque application même s’il faut 
arroser deux fois.

La larve de la mouche à patates 
est plus facile à tuer quand elle 
est plus petite.

Quand le temps est pluvieux ar­
rosez plus souvent.

Si vous récoltez les patates de 
semence, écrivez pour informations 
concernant les maladies des plan 
tes, et leur contrôle.

8i la puce noire des patates fait 
des déjats, appliquez un bon 
sage de Bouillie Bordelaise. Cha- 
jour que le champ de patates reste 
vert les plantes fabriquent environ 
5 à 10 minots de patates par arce.

L’arrosage à la Bouillie Borde­
laise peut être comparé à l’achat 
des patates à 15e, du minot.

seu

edmundston, R. B.ons

I
se.

CHEMINDB FER TBMISCODATA

CULTIVATEURS
Li-res requis Coût approximatif 
dans 40 gallons de du poison par 
Bouillie Bordelaise

TO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne

dn ” mai courant1 nn 
nouvel horaire aéra établi anr ce chemin 
ue 1er, comme suit :

STATIONS

40 gallons 
50c. à 60e 
45c. à 60c.

Arsenate de plomb sec 
Vert de Paris
Arsenate de chaux f Arsenoide ou 
Arsenate de seude 
Melange D. E. L.

De ceux ci 1 ’arsenate de chaux 
est préférable. Il n’y a aucun dan­
ger de s’en servir, à la proportion 
de 11 livres dans 40 gallons de la 
Bouillie Bordelaise ou d’eau, et ce 
poison donne très bonne satisfac­
tion Le mélange D, E. L. donne 
aussi satisfaction et est de beau- 
coup le meilleur marché, mais on 
doit l’employer strictement suivant 
les directions données plus loin,

Si l’arsenite de soude ou “Han­
dy Killer” est employé il faut le 
verser dans la solution de Vitriole 
et le brasser avant de mêler le Vi­
triole et la chaux- Ce ivélange for­
mera un arsenite de cuivre couleur
vert, ce qui est beaucoup moins pendieux de tous les poisons 
dangereux à employeravecla-Bouil-

2
Améliorez vos 

pulvérisée.
12 READ up 

X No. 2 terres en faisant usage de ehanxrs'ad DOWN 
x No. iі ) 1.5

ï 12
/ 30c. à 40c- 

40c. à 50c. 
4c, à 12c. 

lie Bordelaise que 1’arseni‘e de 
chaux qui serait formé si l’arsenite 
de chaux était versée dans la Bouil­
lie Bordelaise après le mélange.

ATTENTION. — L’arsenite de 
chaux est une substance différente 
de 1 arsenate de chaux de chaux et 
beaucoup plus dangereux à em 
ployer.

L arsenate de soude (Arsenoid) 
ne devrait pas être employé seul, il 
faut l’employer avec la Bouillie 
Bordelaise

2-35 P-m. Ri vière-du-Loud 
2.15 “ St. Modeste,

Whitworth,
(a) Couturier,

St-Honoré,
Vauban,
St-Louiedu Ha Ha 

Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-Lac
II-52 “ Ste-Rosa,
11.40 “ (a) Otterburn, 
u.14 “ St-Jacquee Church 
n.ooa.m. Bdmnndston Jet., n'35 •«

arsate soluble 
Voir directions

7.45 a. m 
8.04 »«
8.27 ‘ 
8.42 " 
8.59 " 
9.17 ««
9.28 ‘
951 "

10.13 " 
10.16 “ 
10.40 “ 
10.50 “ 
11.20 “

ï.ü :: >3.00 la tonne au char minimnni 20 to0.8 I.J4 " 
1.04 “ 

*2.53 “ 
12.40 '* 
I2.l8 “

nnee
maximum 40 tonnes

arro- F- 0. B. Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Zeonaid 

Siegas. Quisibie, Green River
if*

3.50 la tonne Edmundston, St-Bsei» 

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Saker 
les chemins de Fer Nationaux

xNo z STATIONS x N0.3
8.20a.m. Edmundston Jet., 12.35 p.m. 
6.30 “ Connors,

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du Loup, Que.

2.25 "

REPARACES
Faites réparer vos chaussures et 

épargnez de l’argent.
JOS. MACKBLL

MELANGE D. E, L.
Le melange D. E. L. contenant 

parties égales d'arsénié blanche et „ ,
de chaux hydrate est le moins dis Cordonn,er “P"1' ttlvail Garanti

Edmundston,

(60) sur

Le meilleur Tonique 
c'est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

Brookville Mfg-, Go., Ltd.

BROOKVILLE, N. B.
N. B. 
j.n.o.

a pa-
tales mais il doit être employé
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en l’hdnneur de son amie Mademoi­
selle Henderson de St-Jeen

J. Laporte surent nous égayer par 
leurs beaux chant et leur belle mu 

M. Adélard- Michaud et sa Dâme s’4ne- Un excellent goûter fut ser­
vi. Des voeux de bonheur furent 
présentés à Melle Lajoie. Parmi les 
personnes présentes on remarquait 
M. et Mme Larlee, Melles Lizzie 
Lajoie, Yvonne Daigle de St-Jac­
ques. Elsie Pelletier. Yvonne La­
porte, Yvette Laporte. Aline, Dai­
gle, Annie Daigle, Laura Bastara- 
che, Albin» Bourgoin, Florence 
Perusse, Irène Poitras. Eula Rice, 
Melles Hazen de Halifax. Mess. 
James Lajoie, Arsène Lajoie, Ge­
rard Brochu, Albert Dionne, Alyre 
Daigle 0. Archambault de Mont­
réal, Edgqrd Chiasson, Felix Du- 
gal, Albert Rice, George Rice, E- 
mery Miller, George Laporte, Léo 
Braderie, Martin Thériault, Fred 
Lachance, et M. Jewitt.

Eglise incendiée
Samedi dernier 1 Eglise de Sfc- 

Charles de Kent était détruite de 
fond en comble par les flammes.La 
foudre est la cause de l’incendie. A 
grandes peines le presbytère fut 
sauvé.

Melles C. Parent, G. Vezina, M. B 
Boucher et M Joseph Michaud de 
St Alexandre de Kamouraska, sont 
en visite chez M Gaspard Boucher

Monsieur Conrad Archambault 
étudiant en art dentaire do l'Uni- 
vefSitæ de Montréal, est en ville de­
puis quelques jours, l’invité de son 
ami Monsieur Alyre Daigle.

K

Le Révérend père Bruno du Col­
lège St-Joseph était de passage en 
ville ces joursderniers, en route 
pour le Collège St Laurent de Mon­
tréal où il doit agir l’an prochain 
comme préfet de discipline Plu 
sieurs seront heureux d apprendre 
que le Révérend père Moudou vient 
d’être nommé Supérieur de ce Col 
iège.

'
Mademoiselle Laporte a reçu lun 

di soir dernier un groupe d’amis en 
l’honneur de Mesdemoiselles Rachel 
et Katleen Hagen, d'Halifax. La 
température n’étant pas assez belle 
pour faire l’illumination sur lan­
ternes chinoises, on a dû danser 

musique.

Collision d’Autos

Deux Automobiles viennent en 
collision. Sérieux dommages aux 
machines. Pas de blessés.dans la maison II y eut 

chant ettianse.
On remarquait dans l'assistance 

Mesdemoiselles ELsie Pelletier, Al­
bina Bourgoin, Phyllis Hall. M 
Henderson, E. Rice, E Abbis, A, 
Rideout, A. Dionna, Annie Pelletier 
Greetar Hammond, Y. Laporte, Do­
rothy Hall, Messieurs Albert dce. 
P. Jewett, R. Dunbar, TT. Grant. 
N. Stevens, S. Martin. G. Laporte, 
G. Rice, A. Dionne, J. McFadzen, 
E. Bourgoin, I. Ruvenofi, W. O’­
Brien et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent

Nous commençons déjà à enten­
dre parler du bazar organisé au 
profit île l’église pour le mois d A- 
out. Il faut espérer que ce sera un 
succès comme par les années pas­
sées.

Hier soir l’automobile de M. Lé­
vite Rossignol et celui deM. Willie 
Picard tout deux d’Edmundston 
sqnt venus en colliison sur le che- 
njin de St-Hilaire. Le* deux auto­
mobiles ont reçu de graves domma­
ges. te radiateur de celui de M. 
Rowignol est complètement enfon­
cé, et d’autres dommages aux 
pnrux et à la carosserie, tandis qne 
M. Picard a fait casser son engin, 
et briser son char presque .complè­
tement. Les occupante des deux

V ..'J

Avis a nos Abonnés
Notre représentant et organisa­

teur qui est à l’oeuvre depuis quel­
ques semaines à travers le Comté, 
place en chaque ville où paroisse 
qu’il visite, un représentant local 
premaneut. Ce représentant est au­
torisé à solliciter des nouveaux a- 
bounements, à percevoir toutes Col­
lections, à prendre des commandes 
peur travaux d’impressions, invita­
tions de mariage, cartes de visites, 
cartes mortuaires etc. Pour acco- 
moder les gens, nous donnons ici 
les noms des réprésentauts appoin­
tés jusqu'à date :
A St-Léonard, Mme J. A. Gervais. 
A Ste-Anne de Madawaska, M. 
Déri ré Fortin. A St-JacquesM. Ca­
mille Bouchard, et à Rivière Verte, 
M. Leopold Thibodeau.

Nous donnerons à mesure les 
noms des représentants nouvelle­
ment appointés.

Mile Babin a reçu à l’heure du 
thé mercredi dernier. Il y avait 
une trentaine d invités.

Messieurs les Docteurs Sormany 
Laporte, Simard et Laporte de 
Clair sont partis mercredi après- 
midi en auto pour ass ster à une 
conférence médicale à Trois Pis­
toles.

Le Madavvasku offre ses félicita­
tions à son Séerétaire- -Trésorier M. 
A. Chiasson à l’arrivée d une gros­
se tille née le 22 Juillet et baptisée 
par le Rév. Pure Lynch sous les 
noms de Anne Marie Georgette. 
Parrain et marraine M. Edgar Chi­
asson et Mlle Léontine Chiasson.

M B. S. Dufour de Ste-Agathe, 
Me, était en ville mercredi par af­
faires.

M. et Mme J. T. Damours font 
part a leurs parents et amis de la 
naissance d’une tille,née le 23 Juii 
lut, et baptisée sous les prénoms de 
Marie Cécile Simonne. Parrain et 
mari aine. M et Mme Ernest Da­
mours. ~ *

Mme John Moreau est en voya­
ge depuis les premiers jours de juil­
let. Elle «l’est rendu à La Italie Ma­
nitoba, après avoir visité Montréal 
et Winnipeg. A La Salle,Mme Mo­
reau est l’hote de sa sœur Mme 
Charles Cormier, et de sa tille Mlle 
Erancisca. Elle sera de retour dans 
le mois de septembre.

/

C’est avec plaisir qu’on a vu le 
théâtre Casino, sortir une nouvelle 
enseigne, genre tout à fait grande 
ville. Le public connaître le pro­
gramme de chaque soir sans avoir 
à lira les annonces coloriées.

E Imundston progresse sensible­
ment avec deux théâtres qni nous 
donnent ce qu’il y a de meilleur et 
de plus nouveau en fait de vues a- 
nimées/

Los courses ont amené un grand 
nombre d’étrangers en ville. Heu- 
rensement, aucun accident ne s’est 
produit. Il est toujours dangereux 
dans ces occasions que certains au­
tomobilistes oublient la loi malen­
contreuse du Nou veau-Brunswick 
qui veut qu’on passe à gauche.

Nous espérons voir cette loi être 
amendée prochainement.

Ce soir a l’eu dans le Casino, une 
‘ soirée organisée par le cercle Ste 

Cécile N ’oublions pas les bons con­
certs que nous avo -s goûtes en leur 
compagnie, et encourageons nos ac 
leurs locaux

Mile Gertrude Colin de St-Hi­
laire était de passage en ville jeudi

Le Dr. Geo. Ahearn chirurgien à 
1’Hotel Dieu de Quéqec était en vi­
site chez le Dr. E. Martin ces jours 
derniers.

* Mademoiselle Phyllis Hall a reçu 
à un thé dansant luudi après-midi

voitures en ont été quitte pour la 
peut. Ô

La Fete nationale auI Lac Baker
C’est le 20 d’Aoûtque sera célé­

bré au Lac Baker, la fête Nationa­
le de l’Assomption. Tout laisse pré­
voir un succès sans précédent. L'or­
ganisation marche à merveille, et 
sous l’habile direction de M. le Cu­
ré, tout sera téussi.

Il n'y a paa de plus belle place 
лоиг un piquenique qu#le Lac Ba­
ker, et il faudrait la plume d’un 
poète pour en écrire toute la beauté.

Et la fête sera en harmonie avec 
la beauté du paysage. Le matin, 
en face du lac aux eaux limpides 
entaillées d-flots verdoyants dans 
un décor de verdure incomparable, 
une messe solenelle sera chantée 
en plein air. Le choeur de chant de 
Clair et la fanfare d’Edmundston 
feront les frais de la musique. Le 
sermon de circonstance sera donné 
par M. le curé de St-Hilaire, ora­
teur sacre bien connu et très appré-

INCENDIE

A VENDREMercredi dernier vers les II heu­
res du soir le feu éclata dans la 
grange de M. Narcisse Soucy, de 
St-Hilaire l’element destructeur fit 
rapidement son oeuvre, a magnifi­
ques chevaux périrent dans les 
flammes. Une j artie de la récolte 
du foin, toutes le« machines agri­
coles et lei harnais furent entière­
ment consumés. On eu grande pei­
ne a pouvoir sauvé la maison.
Les pertes sont en partie couvertes 
par les assurances

autres iqeiibles.
Sous en bonne condition. 
S'adresser à

F. J. Patterson,
Bungalow Vert

En face de l’école

1 canot en canevas; ] bicycle' 
urie machine à coudre; 1 lit d’en­
fant, une commode (dresser) 
grand miroir; 1 chifionie: ; 1 servi- 
ce de salie à dîner; des chaises etI dé. \

Fete Intima
Mercredi le 26 un joyeux groupe 

se réunissait pour fêler le iqième 
anniversaire de Melle Amie Lajoie, 
La soirée fut des plus agréables, 
les demoiselles Hazen et Melle

L® dîner sera servi sur le terrain, et 
il y en aura pour tout le monde 
en abondance.

Dans l’après-midi, des orateurs 
dont la réputation n'est plus à fai­
te, intéresseront l’assistance qui se­
ra nombreuse pourvu que la tempé­
rature se mette un peu de la partie.

Allons tous à cette célébration. 
Ces réunions fraternelles font du 
bien. Elles nous font nous mieux 
connaître et nous mieux apprécier

EUS

M?I

Beaucoup de linge propre 
pour les enfants ION DEMANDE

Une institutrice de deuxième 
classe, pouvant enseigner le fran 
pais et l'anglais, pour le district 
d’école No. to, Five Fingers, 
té de Restigouche, N. B. Mention­
nez le salaire.

S’adresser 4

X

aat ces mois de grande chaleur vous avez beaucoup d’ouvrage pour faite le 
lavage. Laissez la

com-

Vous n’êtes jamais loin 
d’âne station jde service* 
flcLaughlin-Buick.

Laveuse Electrique
Vital Albert,

Five Fingers, N. В.
і

А.В.Са Une institutrice de première clas­
se et une de deuxième classe 
le d’istrict d’école N

pour 
o. 7, Drum 

mond Comté de Victoria, N. B. 
S'adresser à

Vous pouvez voyager dans un McLaughlin-Buick 
une sensation de lécurité qui double vetre plaisir.
Vous savez qu’un McLaughlin-Buick est un char solide, 
sûr, et puissant. Il vous mènera “aller et retour” dan* 
n'importe quels chemins, ou dans n'importe quelles condi­
tions de temps.
Vous savez da plus que n 'importe où vous allez, 
serez certain de trouver une station de service McLaugh- 
lin-Buick au cas où vous en auriez besoin.
Les Stations de service McLaughlin-Buick sont répandues 
par tout le monde. Vous la trouverez pratiquement dans 
chaque cite, ville .'U village.

avec-
faire votre lavage, et épargner votre temps et votre énergie. Elle épargnera ans- 
si votre linge et vous donnera plus de temps pour jouir de la belle saison d’été. 

Ces laveuses sont exposées dans nos vitrines cette semaine.
Napoléon Dumas, secrétaire.

Une fille ayant de l’expérience 
pour faire la cuisine trouvera de 
l’emploi immédiatement, références 
exigées en s’adre.-sant à 

, _ L"Hotel Queen
St-Quentin N, B.

COFFRE POUR LA" FOURRURE 
‘‘Cedar Chests”

que voue
«

Où sont, vos fourrures ? Sont-elles dans un endroit sûr à l’éprouve dos mites 
ou autres insectes destructeurs î Pourquoi n’achetez vous pas un de nos COF­

AI ors vous serez tranquilles de os Master Sixes Master FoursFEES à FOURRURES “Cedar Chests” ?
>

côte-là 32-44 Special Ri Ulster $1965,00 23-34 Special Roadster $1340.00 
22-45 Special Tourii g $1905.00 32-35 Special Tonring $1375.00

. $1895.00 
. $1995.00

-S. *>22-46 Coupe 
22-47 Sedon 
22-48 4 P*s«. Coupe... .$2945.00 
22-49 Special 7 Pass.

Tountig.......
22-50 7 Pass. Sedon...$3445.00

$2695.00 2І-36 Coupe 
$3095-ou 32-37 Sedon.“SHADES” en lattes VUDOR ! IS’V
$234500 Tous les prix F.O.B.Oshawa,Ont.

Taxe de vente chygée extra.

De ihcillcurs Chars sont construits-ci McLaughlin Us eonstruit.

Ces “SHADES” ne peuvent être co 1,parées avec aucune antre marqpe sur le 
mardhé et chaque véranda ne devrait paa être sans en avoir un ou deux.

PRIX SPECIAUX SUR CETTE LIGNE CETTE SEMAINE.

■

: F.O. CREIGHTON- DISTRIBUTEUR
WOODSTOCKj N. B.

Solidk BT Sur

est la chaussure pour hommes de 
і J & T Bell. Juste assez de fantai­
sie pour lui donner un cachet de 
distinction. Mettez votre argent 
dans ce modèle de chaussures, et 

[vous ne serez pas tromoée. Elles 
I voue donneront un bon service.
I Lie |>rix régulier est de $9.00 et 
Inoua les vendons maintenant pour 
l$6.)0. Tous noa souliers d'hommes 
laont vendus au prix coûtent.

B. H. EARLE

f
І

J. F. RICE 4 SONS Les nouveaux modèles de chars fermés et ou­
verts poui 1922 seront exposés au Garage Four­
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous t*t faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard

• 4

N..Fournisseurs d’ameublements complets de maison
Téléphone 128-11ЩШжш MCLAUGHLIN - B UICKEDMUNDSTON, N. В.
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S’EN VIENT
Notre plus' grande 

Vente Rexall a 
Une Cent

DATES : AUGUST 17,18 et 19

Un article Rexall à un prix régulier et 
nn autre pour une cent •

Cent vingt-huit items sur la liste

Les listes seront détériorées à votre porte__Sau-f
vez-les et marquez ce que vous avez besoin Л

Les ventes à Une Cent Rexall ne sont pas faites 
dans un but de faire de l’argent, mais pour 
ccr les Remèdes Rexall—Elles ont fait une réputa­
tion mondiale des produits Rexall.

annon-

D. H. VANWART
Le pharmacien Rexall, 

Edmundston, N. B. ’
Aussi propriétaire d'un salon de crème à la glace 
qui reçoit directement la brise fraîche de la rivière 
Madawaska pendant, les journées de chaleur.
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